
398 LA SEMAINE RELIGIEUSE

"Déjà florissante au Canada, l'ouvre expiatoire s'accroîtra en-
core, grâce à cette recommandation toute spontanée et toute
bienveillante de l'éminent archevêque de Québec, auquel nous
sommes heureux d'offrir nos plus vifs et nos plus sincères remer-
ciements."

Chronique de la " Semaine Religieuse "

Une démonstration ouvrière a ou lieu à- New-York, le 2 mars
dernier, pour célébrer le) 820 anniversaire de Léon XLII.

L'archevêque y assistait avec une centaine de membres du
clergé, et on estime que 20,000 hommes étaient présents. On a
réclamé dans cette réuhion la restitution de l'indépendance tem-
porelle du Pape, et le New-York Freeman's Journal rend compte de
cette fète sous le titre,.: Le Pape doit régner à Rone. Le jour où,
dans toutes les grandes villes, des assemblées de catholiques agi-
teront lamême question, les voleurs piémontais sentiront " qu'ils
sont campés dans la ville des Papes," et que l'invasion achève
son règne.

A l'occasion d'une circulaire que le grand maître de la franc.
maçonnerie italienne a envoyée à toutes les loges dîtalie, pour
leur commander l'agitation contre la loi des garanties, un jour-
nal italien libéral, mais non franc-maçon, établit le parallèle sui-
vant entre les prêtres et les frans-maçons :

"11 y a cetto grande différence entre les deux sociétés qui
paraissent se disputer le terrain, à savoir celle des cléricaux et
celle des francs-maçons : les prêtres, on peut du moins les distin-
guer à l'habit ; ils chantent dans leurs églises et prechent dans
leurs chaires ; tous peuvent aller les écouter. Les prêtres-qu'ils
soient bons ou mauvais-nous les connaissons tous, nous les dis-
tinguons des autres hommes. Tout au contraire les " vénérables
frères aux trois étoiles " n'ont point d'habits distinctifs : ils no
prêchent pas en public; leurs conventicules sont clandestins;
leurs délibérations restent secrètes. Si le prêtre ne vous plait pas,
rien ne vous est plus facile que de l'éviter : personne ne vous obli-
ge à pénétrer dans l'église. Mais le frère maçon, vous no savez
pas qui il est, ni où il est ; vous pouvez à tout moment le trouver
sur votre chemin, à côté de vous : il peut être votre collègue, votre
employé, votre supérieur, votre ami, votre frèe. Et vous ne le
savez point I Sa secte l'autorise, l'oblige même à dissimuler ce

qu'il est; mais il est invité à scruter les aitres, à faire son enquête
au sujet de tous et de chacun en vue de sapropagande, dans l'inté-
rêt de sa Loge...


